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Lecinéma français doit prendre le train de la révolution numérique
Ala suite d'une étude sur la vision des acteurs de la filière,
l'économiste Philippe Moati engage les professionnels
du 7' art à ouvrir les yeux sur la mutation du modèle
économique de production des films

Par PHIUPPE MOATI

L' -'tude réalisée par l'Observatoire
sociéti fit coosommation pmif
Unifranœ [novembre ilD171sur la

manière dont la filière française du el-
néma pe'Wit son avenir à dix ans :révèle
bien un mkrocoslh<: convaincu de tra-
v<:J:Serun épÏ$od<:de mutation. Mais si 1<:
rôk>du n1.UDêrique<:stdairemmtidenti-
fié, 1<:5p<!J:Sonn<:sInt~œ. peint!llt
toutefois à se prêter au jeu des anticipa-
tions. et les visions de ce que pourrait
être la ffilère du clnéma en 2027 parais-
sent marquées d'un conservatisme
teinté d'optimisme.

Cet optimisme est vi$Îble il deux ni-
veaux. 'lui constituent des nœuds de
l'économie de la filière. D'abord, le mar-
ché, que 61% des tépondants anticipent
en cl'Ol.uancelll'écbeUe mondiale. Les
débouchés promis par les pays émer-
~s nourrissent cet élan d'optimisme,
mais l<:sprévisions sont Il peine moins
favorables pour le marché fiançais.

Or, sile cinéma français a plutôt bien
cnvem les crises antéri<:ures, ce n'est
pu le cas de toWlIesdnémas nationaux.
C<:tte eltc<:ption française tient pour
beawooup à un udre institutionnel ori-
ginal dont déœule urte régulation effi-
cace et PlOtectrke. Mals aujourd'hui. la
question centrale <:stcelle de la capacité
d<:œsystèml! à s'adapter à unI! nouvelle
donne sans compromettre les gRmd.
équili'bres qui presidl!nt au bon t'one·

tionnement d<:la filière.

L'IMPORTANCE DU stRIES
Or, la révolution numérique en cours
menace le système de financement. A
commencer par la télêvision, dont les
lêpondants anticipent clairement le re-
cul de la capacité contributi'A!. Les pro-
fessionnels sont beaucoup plus opti-
mistesljUant à l'avenir de lasane. Mais
ne sont-Ils pa. victimes d'une myopie
entretenue par une croyance profondé-
ttlént ancrée; rien ne remplacem jamaiS
l'émotion qui naitdela viswn d'un film
en salle. Et pourtant, comment n<:pas

vou que le succès des nouveaux sup-
ports s'appuie non pas sur • lefilm df ci·
néma. mals sur d'autres formats. en
particulier les série., qui aplormt
d'autres modes df narration?
C'est bien le cœur de l'édifice institu-

tionnel qui se trouve menacé. L'enjeu
est alors de compenser les contrlbl,l-
tions des formes de diffusion en recul
par l'apport de nouveau gisements.
Panni les sources de financement sou-
mises à l'êva!uatian des sondés, une
seule est pefÇlle par une majorité (71%)
comme étant susceptible de se renfor-
cer d'lellli.o"Z1: les plates"formes numé-
riqu"5. CeUes-elsont appelées il devenir
les ilcteurs structuJiInts de la filière par
le biais du contrôle croissant de l'acas
des œUVl1!Sà leur p\1bllc et leur part
prise dans le financement en amont.
Or, ces acteurs ne font pas partie du

microcosme, Les plus Influents sont
américains. La France n'est pour eux

qu'un marché parmi d'autres. Mis à
part Nerflix (et entare !), Usne 50nt pas
issus du monde du clnt!ma, celui-ci ne
représentant qu'une part modeste de
leur acttvlté. Ces nouveaux entrant. n<:
!IOntdonc pas nécessllirementendlnsà
partager les codes et le système de
valeurs de la filière.
Lesprofessionnels se mOntrent parta-

gis sur la manière dont l'emprise de ces

COMMENT NE PAS VOIR QUE
LE SUCCÈS DES NOUVEAUX

SUPPORTS S'APPUIE NON PAS
SUR «LE ALM DE CINtMA»

MAIS SUR D'AUTRES FORMATS?

nouv<:ault a~teurs <:stsusœptlbl" d'in-
fluer sur la dynamique de la fi.lière.
Mais tous réclament une réglementa-
tion qui impose aux plates-formes des
obligations sùnilaùes à cene aultljUel-
ln sont SOlIlJli5I<:silcteurs de J'audiovl-
sUJ!l,en matre", d'exposition des films
fmnçals et de participation Illeur finan-
cement. En gros. raire en sorte que rien
ne change ...
L'inertie de la fiUère a empêché cellfH:i

de se positionner Il temps dans le sec-
te ur de la diffusion numérique. Or, dans
un domaine où règnent les rendements
croissants. le retard ne pardonne pas. fi
est peut-être même déjâ trop tard pour
promouvoir des plates-formes euro-

péennes (appelées de leurs vœux par
59 % des répondants) en mesure d'em-
pêcher qu<: l'accès au marché ne se li·
mite qu'à une poignée de géants mon-
diaux. Et la profession semble en être

encore à se demander s'il faut OU non
téd<:Tau charme de ces nouveaux diffu-
seurs, réformer Iachl'Onologie des méo
dias [ligIe défimnant l'ordre et les délois
daM lesquels les divl!1'$l!$ exploitQtitms
d'ul'lt œuvre r:inématographlque peu-
lient intervenu] ...et ne pas percevoir les
conséquences de ce déplacement du
centre de gravité du poUVOITSur la n!-
partition de la valeur. mais aWlsl sur la
création et la dM!mté.
Ce voyage au cœur des représenta-

tions des acteurs de la filière laisse le
sentiment d'une profession désempli-
réepourlmaginer 5Ondevenir. Lescom-
promis sur lesqUllls s'est rondée la n!gu-
larion actu<:Uesont cependant reconsl-
dér';" ilmesure que les intérêt. d<:sdiffè..
rentes parties se désolidarisent et que
de nouwUes catégories d'acteurs s'im-
posent. Ce dont témoignent les discus-
sIons sur la remise en callSe de la chro-
nologie des médias. Le risque majeur
'lul pèse sur le cinéma Ihmçals est qu'il
perde le contrôle de SOnpropre avenir. _

!
PhlUpp. Mutl est proleS5l"UI
d'economie a fumversitè
Parls·Diderot, colondoteur
de L'Observatoire société
et consommation IL'ObSoCo)
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